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S’il y  a un fait ddsormais dvident pour tout le monde, c’est que 
les Habsbourgs se servent de la guerre siavo-m aghyare  pour 
ressaisir sur les nationalies divisees de leur empire, tout l’abso— 
lutisme qu’ils a v a ia it perdu. A la faveur de eette guerre nefaste, 
la sainie alliance  des cabinets reprend le dessus, et celle des 
peuples s’evanouit. Pendant que l’antique despotisme des rois 
saisit et enróle d ’une main, comme une pature pour ses canons, 
la ddmocratie proldtaire; de 1’autre main il caresse l’aristocratie, et 
la convie a reprendre sa part hdreditaire , dans leur commurte 
exploitation des sueurs du genre hum ain. Nulle part cette vieille 
solidaritd de la noblesse et du royalisme n ’a de plus triste suites 
que chez les Slaves. Ainsi dans les comitats slovaques du nord de 
la Hongrie, W indiscligratz, vainqueur a  i ’aide des arm śes slaves, 
s’entend contre les Slaves eux-memes avec leurs rivaux terrasses. 
II allait mśme retablir en Slovaquie l’idiome m aghyar comme 
langue officielle a  la place du Slovaque, si les protestations dner- 
giques de llu rban  et de Cbtur n’etaient pas venues l’arrdter. V is- 
a-vis des Croates, ce sont les memes pretentions. Forts de l’appui 
de la cour, les m agnats hongrois, succedant au democrate Kossut, 
eommencent a changer de tactique. Ces Slaves, nagudre si reac- 
tionnaires a  leurs yeux, aujourd’hui ils les presentent comme des 
ddmagogues, des ennemis de la monarchie, qu’il faut a tout prix  
reprim er.

En apparence etrangers a tout ce machiavdlisme de cour, le 
jeune em pereur, par ses m anieresavenantes et sans faste, p a rse s  
declarations liberates, et plus encore par sesm illes promesses aux 
petites ambitions privdes, a su gagner lam ajoritedesreprdsentants 
de Kremsier. II a m aintenantla  diete sous sa main. D’accord avec 
elle sur la ndcessite au moins provisoire d ’institutions democra- 
tiques, il laisse son parlem enl ddereter d ’un ton de triomphe l’e- 
galitd absolue entre tons les citoyens. 11 sourit a la loi qui abolit 
la noblesse, e t qui rend toutes les distinctions honorifiques pu- 
rertient personnelles, sans qu’elles puissent jam ais passer aux des­
cendants. L’abolition de la peine de m ort, de la m arque, des

travaux forcds, de la m ort civile et de la confiscation des b ien s ; 
linviolabilitd du secret des lettres et du domicile privd, l’inter- 
diction des visites dom iciliaires par la police sans autorisation 
prdalable des tribunaux, enfin le droit pour chacun de passer li- 
brem ent d ’une religion a une au tre : toutes ces dispositions vrai- 
m ent rdvolutionnaires -pour I’A utriche, en tren t dans le code 
nouveau de la monarchie, sans eprouver de la part du cabinet 
aucune resistance. Mais aborde-t-on la question des nationalites, 
aussitdt le ministere change d’attitude. Loin d e se p rś te r  a aucune 
motion des deputes feddralistes, il avoue de plus en plus haute- 
m ent son bu t de centralisation administrati>e et politique. II vient 
de proposer la division de tout l’empire p a r departem ents et par 
districts, avec prbfets et sous-prefets a  la francaise, choisis e t des- 
tituables au gre du m inistere.

Heureusement, en face d ece  .cabinet centralisateiir, e td e  ce p a r­
lem ent de salisfaits, il y  a  l ’opposition des peuples qui persistent 

• avec energie dans leurs plans de federalisme et d ’inddpendance 
nationale. Apres avoir m ontrś tant de zćle pour sauver la dynas­
tie , les patrioles tchekhs s ’apercoivent aujourd’hui q u ’elle les a 
dupes. La cite slave d’Ollmutz ne s ’appelle plus chez eux que la 
renegate. Les journaux tchekhs sont surtout indignds que la didte 
actuelle, dont ilsattendaient la dissolution, soit prorogue jusqu’au 
15 mai, jo u r anhiversaire de la seconde revolution viennoise. Car 
le motif qui a pousse le cabinet a  cette prorogation est evidem- 
m ent d ’obtenir, par l’arrivde desnouveauxdeputds m aghyars dans 
la diete, un renfort contre le Slavisme.

Le renouvellement de l’antique alliance entre les seigneurs 
m aghyars e t les bureaucrates autrichiens contre les prolśtaires 
slaves, ne peut plus faire l’objet d ’un doute. En Hongrie, les co­
lons allemands poussent sous main a la conservation de la langue 
m aghyare comme langue administrative- En outre, pour remplir 
lesvidesterrib les causes par la guerre actuelle, la co u rd ’Autriche 
a  fait presenter par M. de Schmerling, son am bassadeur prds le 
congres de Frankfort, un plan grandiose de colonisation des 
Puszty  danubiens, ou deux millions d ’Allemands trouveraient, dit- , 
on, aisem ent une exisience commode- Le cabinet ne prend plus la 
peine de dissimuler ses tendances anti-slaves. II dit a qui veut 
I’entendre que l’Autriche rćgśnóree a besoin de rester allemande, 
pour pouvoir rester europeenne. Ce bref compliment fait aux 
Slaves en dit plus que bien des m enaces. Aussi le plus ancien orr
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gane d es Illyriens, le  journal do L. Ga'i s'ćcrie-1-il dans un de ses  
derniers num eros:

« P lu s que jam ais, freres, veillons sur les dem arches de notre 
s> gouvem em ent. Gar si nous voulons comme lui 1 unite de I Au- 
» triche, nous pe la voulons pas, comme lut, altem ande, m ais au 
* contraire aussi com plelem ent separee de l ’Allem agne que de la 
j  Russie. Toute union soit politique, soit coinm erciale avec LAl- 
n lem aqne.seraitpour nous d estru ctive... Si notre Autriche doit 
» g'unir a quelques śtats etrąngers, ce ne peut-ótre qu avec a 
.  Turquie, la Serbie, la M oldo-Valachie. Defions-nous done de la 
c diete actuelle de K rem sier, e t d e s lois q u e lle  va  dccreter sous 
n rinfluen.ee du cab in et... »

Re Progres  (Napredak), journal de K arlovits, va plus loin 
encore que le publiciste croate. Tout en  acceptant 1’umon du 
p euple Serbe avec TAutriche, il no l’adm et quo com m e traite fe- 
deralif, librem ent debattu, consenti e ts ig n e  entre les deux parties 
contra-etantes. Le N apredak  conceit cette annexion federale dc 
chaque peuple a 1’ensem ble de 1’em pire com m e resultant duj c o n -  
sentem ent librę de chacun d ’eux, et com me n ’excluant en n en  
l ’exercice interieur de leur souverainete, ni l’existence loul-a-fait 
a part de chaque gouvernem ent national. D’apres ce journal, les 
d ivers etats associes de l’Autricher doivent elre entr’eux dans les 
ntem es rapports oil so trouvent naturellem ent des etats allies pour 
la poursuite d’un but commun, m ais tous independants les uns des 
uuIres a I’interieur. De la  le N apred a k  conclut tres-logiquem ent 
que la d iete de Krem sier e s l illegalem ent constituee. Au lieu do 
faire em aner du tróne et dc la dieto centrale les pou \o irs p io \ in — 
ciaux et les legislatures locales, il faul proceder en sens inverse, 
com m e pour batir un edifice, on com m ence par les bases avant 
d’or^aniser le  falte-C e n’est pas a une representation collective de 
to u s le s  peuples d’Au triche qu’il appartient de cim enter l’couvre 
de leur librę association. Get acte solennel ne pout elre signe quo 
par les diótes locales, qui ensuite enverront com me plenipoten- 
tiaires des delegations de lour se in , pour former le congres gen e­
ral des nations confederees.

Yoila ce que pensent les  S laves : m ais ce n ’cst pas la ce  que 
veulent les H absbourgs. La fam euse separation de 1 Autirche d a- 
v ec  l ’A llem agne, ce fa it  accom pli, dont les journaux slaves avaient 
fait tant de b ru it, com m e de leur plus belle  v icto ire ,  cette sepa­
ration est redevenue plus douteuse que jam ais. D apres ses nou- 
velies in structions, le  reprśsentant de la cour d ’Ollmutz a Franc- 
fort, M. de Schm erling, declare q u e , dut-elle m aintenir son u m on  
par la force des arm es, i’Autriclie ne se  laissera en  aucun cas 
separer du corps germ anique. D’apres le plan du cabinet, toutes 
les decisions du parlem ent de Francfort auraient force de loi pour 
les A llem ands d’-Autriche. Quant aux provinces non a llem a n d es, 
elles sera ien t, a Litre d’a n n exes, regies par des institutions spe- 
cia les . L’arm ee d’Autriche elle-m em e ne ferait qu’un tout indivi­
sib le avec 1’arm śe de la confederation a llem an d e; S laves et Teu­
tons s ’v trouveraient m eles dans les arm es d iv erses; et tous en­
sem ble sans aucun egard a leur orig ine, recevraient le  meme 
com m andem ent. Tels sont les com plots de la cam arilla d’Ollmutz.

Aussi les journaux bohem es deviennent-ils chaque jour m oins 
autrichiens. Ceux des provinces illyriennes exprim ent avec  beau- 
coup plus de hardisse encore leurs griefs contre la cour ;

« Apres nous felre em pares dc P est, dit le journal dc L. G a i,
» nous pouvions esp śrerq u e  le  m a g h ia r-O rssa k  a v a ita ch ev e  ses 
» d estin ees, que notre patrie etait deiivree pour jam ais du joug  
» et de la langue des M aghyares. Nous pensions que le cabinet 
» qui preconise partout les im m enses services et la lidólite dc 
» 1’armee croate , accorderait a cette armee sinon des reco m -  
» penses (ce  qui eut ete trop prosu m er), du m oins la str id e  jus 
» tice. N ous nous som m es am erem ent trompes. L’hydre m aghyare  
v terrassee releve une tete plus m enacante que jamais. Depuis 
» que la dignite du gouverneur-general de la Hongrie, otee a notre 
i) ban Jelatchitz, a ete donnee a ind ischgratz, ce  dernier nonnne 
n pour com m issaires dans toute la Ilongrie les monies ultra-m a- 
» whyars qui s’etaient naguere entendus_conlre nous avec le ca- 
» b inet de V ienne. P est est encore occupee m ilitairem ent par une 
» garnison croate, et ddjit ses.m agnats nous envoient de nouveeu,

» et cela dans leur langue, des ordres a Agaram . Voila com ment la ■
» dynastie que nos bras ont sauvee espfere aujourd’h u i, avec  
» l’aide des M aghyars, nous terroriser, nous rem ettre sous le 
» jo u g , et nous faire entrer de force dans 1 union allem ande. Mais 
» ces m essieurs calculent a faux les ressources de resistance d un 
» peuple fibre. »

Le S la ven sk i in g  tient un langage qui n ’est pas m oins am er. 
Apres avoir recapituld tous les services rendus au nouveau tróne 
constitutionnel par les S laves, il en chercfie la recom pense; et il 
la trouve dans le bom bardem ent de P rague, de C racovie, do 
Leopol. Quant a la prom esso du cabinet d’etablir la plus str id e  
egalite de droits enlre les nationalites d iv e r se s , cette prom esse a 
etc róalisśo par la m ise en etat de siege de la B oh em e, de la 
Galicie et de la Hongrie. Pour com pleter cette et.range ógalite de 
droits (g leichberechtiijung ) , il ne reste plus qu’a placer 1 em ­
pire on tier sous la loi m artialo.

C’est sous de pareils auspices qu’est recem m cnt parvenue a 
Agram 1’invitation m inislerielle d’eu vo v er lcs deputes de Croatie a 
K rem sier. Aussi toutc la presse croate se m ontre-t-elle unanim e 
pour conseiller au pays electoral une reponso negative. La gazette*  
D ahm lo-croa to-slavon ienne  com bat avec ardour cot envoi a Krem  
s ie r , e t reclam e des Illyriens une attitude defensive et isolee vis-a- 
vis de l’A u triclie, aussi longtemps quo le cabinet im perial revera 
de s ’unir a l’A llem agne. « llellecliissons , d it- il, a to u tc e  tju il 

* » nous en a coute dc saiig et de su eu rs , pour m cltre fin a noire 
» situation d ’annexe (partes adnexte)dio  la Hongrie : et n’aHons 
» pas do aaite de coour courir les risques d’une .autre annexion 
» avec  l'A llem agne. Or, cn envoyant. nos deputes a K rem sier, et 
» en  nous soum etlant par la au pouvoir legislalif cen tral, nous 
» nous trouverions de m emo sounds au pouvoir executit ou au 
)> m inistero; et alors e’en serait fait de nos libertes ct de 1 inde- 
» . pendance des Croates. »

Tels sont les faits qui ont doimć une certuine vraisem blance a la 
nouvelle prem aturee d’une reconciliation des Croates avec le cle- 
m ocrate Kossuth contre I’aristocratie m aghyare, redevenue l’ac- 
colyte de W indischgratz. Loin de la cep en d a n t: Kossuth, a l’ab n  
dans ses puszty sab loneuxde Dcbreczin, itiaccessibles A l’artillerie, 
continue de lancer dans toutes les directions se s bandes nom ades, 
qui, m ontees sur leurs chevaux a dem i-sauvages, savent śchapper, 
par'la rapidite de leur cou rse, a toutc poursuite. D es generaux  
polonais de premier ord re, comme Bem et D em biński, exa lten t 
par leur presence le courage des M aghyars, et frappent de decou- 
ra^ement les S laves qui se  voien l ainsi attaques par leurs freres 
m im e de la Pologne. En attendant, le sang coule a tlots des deux  
c o te s ; et les Allem ands spectuteurs battent des m ains. Ils peuvent 
en effet se rejouir, ct se  repeler les uns aux a u tres, le mot du 
ROmain Tacite : Quel beau spectacle pour nous 1 nous avons vu 
soixante m ille Bructeres se  dechirant entr eux.

N ous xenons de constater les resultats qu’am ene la guerre ci­
vile cntre les peuples d Autriche. Ces resultats nous les avions pre- 
vus; e tn o u s avions en consequence insere dans notre avant der­
nier num ero, un article intitule : des A van lages d’une m edia tion  
polonaise enlre les S la ves et les M agh ya rs. Cet article , nous a s -  
suro-t-on , aprodu it en G alicie un effet heureux. Soit par rectitude 
d’instinct', soit par suite de conseils recus, la plupart des deputes 
"•aliciens a K rem sier, adoptent exactem ent la ligne de conduite 
que nous leur indiquions il y  a deux mois. Ils interviennent en  
am is impartiaux des deux races belligerantes , pour negocier entre 
elles une reconciliation , d’oii depend plus que jam ais le salut 
commun. Tout I’avenir do la federation slave  tient a cette pacifica- 
tion sponlanee et populaire , concluc enlre les chefs m aghyars et 
les chef^ serbo-croates, directem ent et tout a fait en dehors des 
m achinations diplom atiques de la cour. Si le general polonais 
Dembiński n’a reellem ent, com m e on 1 afhrm e, acceptó le  com ­
m andem ent en chef des forces m aghyares, qu’a la condition de 
reconcilier Kossuth avec le s lav ism e, il faut qu d prouve sa  mis­
sion le plus tót possible. Mais s'il ne doit etre qu un nouvel instru­
m ent de reaction, il fautaussi qu’il le la issevo ir . L’ennem i, dont. les 
Slaves d’Autriche ont le plus a craindre a cette h eu re , ce n est 
plus le dem ocrate m a g h y a r , c’e s t l ’Allem agne coahsee de nouveau
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par le s  H ab sb ou rgs a v e c  son  a lliee  d e  to u s S la v e ^ n e
tie  austro-h on gro ise . P ou r en  fm ir a v e c  K o ssu th , le s  S la v e s  ne  
sau ra ien t done choisir do m eilleu rs  in term ed m ires q u e  le s  1  o lon a is.
‘ Depuis longtcmps dAja les represpntants polonais, tant ceux de 

la nab-ie aue ceux de l'emigration, auraient pu se menager dans 
e d i S n d  hongrois une mediation glorieuse s’ils ava.ent Acoute 

la voix de la prudence et de la moderation. De sages conse.ls leur 
avaient Ate envoyes de Paris dans une brochure publ.ee sous forme 
de discours, au sujet de l’anmversaire du 28 novembre dernier, 
nar le prince Adam Czartoryski. On y  lisait ces remarquablcs pa­
roles • « Deux races, dont la bonne harmonie etait pour nous 
» autres Polonais la chose la plus desirable, seson t violemme.it 
» sAparAes. Dans la lutte armfle qui a resulte de lad isco id e,
» le s  P o lo n a is  se  so n t fa ta lem en t d iv ise s . L es u n s ,  e n tra in es  p ar  
» d ’an c ien n es  lia iso n s  h is to r iq u e s , e t par la r ec o n n a issa n c e  pour  
» d es  seco u r s  p r o m is , se  sont em u s en  v o y a n t une n a tio n a lite  qui 
>, e s t  cornrne la n ó t r e  m en a ce e  d ’u n e ru ine to ta le . D a u t i e s ,  au  
„ co n tr a ir e , sen ta n t l’u rgen ce  du p e r il, o n t resserre  p lu s  forte- 
» m en t le lien  do fraternitA qui e st pour n ou s le  p lu s im p o rta n t de  
>> t o u s , le  lie n  a v e c  le s  S la v e s . E n tre  c e s  d eu x  ten d a n ces  com - 
» b ie n  un ra p p ro ch em en tsera it q i i le ,p o u r  fa ire cesser  c e t te  lutte  
» ru in eu se  du M aghyar e t du  S la v e  , qu i ne profite q u a u x  en n e -  
» m is com m u n s 1 » C ette p red iction  fin a le  s  e s t  a c c o m p h e , e t sos  
su ites  com m en cen t a a tte in d re  le s  P o lon a is  eux-m A m es qui au 

' lieu  d e  p ren d re  la vo ie  co n c ilia n te  in d iq u ee  par 1 in ta tigab le  am i 
d es  S la v e s ,  d on t n ou s v e n o u s  d e  tradu ire le s  p a r o le s , so  son t au 
con tra ire  a llie s  a v eu g lem en t au parti u ltr a -m a g h v a i.

C ette a llian ce  v a u t aujourd’hui a  la  m a lh eu reu se  P o logn e  un 
nou veau  dem em b rem en t. Cormne on p a rta g ea it n a g u ere  le  grand  
d u ch e  de P o sen  e n  d is tr ic ts  a llem a n d s e t  d istr ic ts  p o lo n a is , do 
m em e on d iv ise  a c tu e llem en t la  G alicio  en p artie  p o lon a ise  e t p ar­
tie  ru th en ien n e . V oila  co m m en t le  cab in et autricln en  en ten d  la  
fed era tion . P u isse  co n o u vel e c h e c  fa ire  com p ren d re enfin  aux  
P olon ais  com b ien  leur po litiq u e  d’iso lem en t don n e d a v a n la g e s  a  
l’en n em i mAme q u ’ils  p re ten d en t com b attre. Leur prop agan d ę do  
sep a ra tio n  n e  le u r  a ju sq u ’a p resen t donne q u e  d e s  fiu its  a m e is .  
E n s ’y  ob stin an t, ils  fin iraient par con som m er leur propre su ic id e . 
G race  a  ce tte  an arch ie , le  sy stem e  m a ch ia v e h q u e  d e s lfa b sb o u rg s , 
le  d i v i d e  et im p e r a ,  rep rend sa  tou te-p u issan ce- M etteru ich  pour- 
rait rev en ir  e t Atre d e  n ou veau  l ’hom m e d e  la  s itu ation .

S ’ils v e u le n t s e  tirer de l’im p asse  fa ta le  ou  ils se  trouvent en ga-' 
0 . 0 5  l e 5  P o lon ais n’ont q u ’un m o y e n , e ’est de faire pour le s  S la v es  
d e  H ongrie v is -a -v is  d e s  M aghyars ce  q u ’ils vou d ra ien t q u e  le s  
S la v e s  f ls sen t pour e u x ,  si le s  R u th en ien s le s a t ta q u a ie n t  eu x- 
m e m e s , e ’est-a -d ire  que leu r  d evo ir  e st d in terven e' en  a m is . S ils  
le  fon t1 la  co n seq u en c e  na tu relle  de leu r  m ediation  sera  q u e  les  
S la v e s  a leur tour s ’in leresseron t au d ifferend ru th en o-p o lon a is  , 
e t ag iront e fficacem en t pour ram ener a la  P o logn e  le  cceur et le s  
b ras de s e s  in d isp en sa b les  c o n fe d e res , le s  R u th en ien s.

Les Slaves tle Tim juią et leur devoir

l 'M l l  1. L E S  D EU X  PR O PA G A N D E S A C T R IC H IE N X E  ET 
M U SCO V ITE.

L e c a b in e t e t 1’a rm ee  ru sse  v o u d ra ien t a b so lu m en t un e cam -  
n a » n o  en  T urquie pour le  p r in tem p s p roch a in . L eur g lo ire  le re­
c la m e : au trem en t i l s v o n t  a ch ev er  do p erdre leur p restig e  de  
p u issan ce  m ilita ire. C’est pourquoi le s  a g en ts  ru sses  scm en t e t  
cou vren t pour a insi d ire, de leurs p roclam ation s, tou s les  ch em in s  
nu i m en en t de leur frontiere a C on stan tin op le . 11s su rexc iten t de  
m ille  m an ieres  la  rancune d es B u lgares co'ntre leu rs opp resseurs  
tu rcs e t  c e lle  d e s  B osn iaq u es contre leurs sp a ln s  in d ig en e s . L es 
deux"’p e o p le s  en s ’u n issan t, m ettra ien t a isem en t Sur p ied  un e ar- 
m e e  form id able . L es B ulgares sont a eu x  seu ls  forts de p lu s d e  
q u atre m illion s d ’in d iv id u s, e ta b lis  depu is le s  b ou ch es  du D anube  
iu sq u ’au  m on t A thos e t ju sq u ’en  T h essah e , tandisque du co lo  du 
B osp hore leu rs  inn om brables troupeaux p a issen t 1 herbe de la 
R oum elie  ju sq u e  so u s  le s  m u rs d ’A ndrinople. D un au tre  co te  le s  
? erb es , rep andu s d ep u is  B elgrad  ju sq u ’au fond de 1 A lban ie, oc-

cu p en t en  B o sn ie , en  I ler tseg o v in e , au  M ontenegro, le s  m on tagn es  
stra td g iq u em en t le s  p lu s fa c ile s  a  d efen d re de toute l’E urope.

M alh eu reu sem en t la  conquAte tu rq ue a constituó en B ułgarie et 
su rto u t e n  B osn ie u n e so rte  de n o b lesse  feod a le  com posee de S laves  
r en eg a ts  a p p ele s  p ar leu rs  freres ch retion s P o t u r i t s i .  Chacun da 
c es  seign eu rs , du liau t d e s a k o u la , tour cren e lee  et arm óe en  guerre, 
rep rod u it contre le s  p a u v res  rai'as to u te s  le s  dd pred alions des  
ty ra n s du m oyen-A ge. C hez le s  B u lgares, il e st  vra i, 1 anarch ie  a 
d es racin es b ien m oin s p ro fon d es q u ’en  B o sn ie . L ’ar istocratie  des  
ren egats n ’a pas p r is c h e z  eu x  la mAme ex ten s io n . E n o u tre , leur  
p a y s°p lu s  cen tra lise  leu r  p erm et u n  d ev e lo p p em en t national p lu s  
u n ita iro ; ils sont aussi p lu s  in slru its. L e n om bre d e s h a u te s e c o le s  
s 'a ccro it ch ez eu x , m algre leu r  m isere , dan s d es  proportions qu i 
■etonnent. Leur in d u strie  in ter ieu re  e t  le s  p rod u its  d e  leur so l 
co n stitu en t l'A lem ent de v ie  le  p lu s in d isp en sa b le  de la  T u rq u ie  
eu ro p een n e . Leur v isir, le  v ieu x  H u sse in  de V idin , qui le s  gou- 
vern e  presque sa n s  in terruption  d ep u is  p lu s d’un q u art d e  s ie c le ,  
s ’est a  la v er ite  en g ra isse  de leu rs  su eu rs. C om m e le  p a ch a  d E - 
g v p te , il e s t  p a ssó  m aitre dan s tou s le s  g e n r es  do m on op o les. Le 
M eh em et-A li du D anube a rćpandu com m e un resea u  im m en se  sur  
tou te  la B u łgarie , s e s  in ten dants e t  ses  cou rtiers, qui Acoulent tous  
le s  p ro d u its  m an u factu res  e t a ch eten t sur p ied  c liaq u e  rśęp lte  
a v a n tm e m e s a m a tu r ite .  M a isto u t on d en on can l son  a v a r ic e ,’ les 
B ulgares recon n a issen t q u ’ils v en d en t en core  p lus cher a leur visa- 
q u ’a u x  Atrangers. V oila  pourquoi H ussein  jo u it en paix  d ep u is  
tan t d’a n n ees  du  fruit de s e s  m o n o p o le s : aussi sa  cour est-e llo  une
c o u r d e r o i .  , ,

E n  B osn ie, on n e  ren con tre rien d e  pared.: l a d e s  p la ie s  p lus  
profon des iie c ess iten t d es  rem ed esp R is en erg iq u es. H eureuseinent, 
le  v isir  T ah ir  a com pris les b eso in s  n ou v ea u x . II a ju re  de briser  
d efin itivem en t l ’aristocratie  d es  b eg s  ren egats. A ussi est-il d even u  
la p rov id en ce  d es  r a ia s , don t il em b rasse  la q u ere lle  en  toute  
circo n sta n ce . U n  de se s  a c te s  le s  p lu s  recen ts est l ’abolition  de  
tou te  esp ece  de corvAe, e t la  rAduction d e  toutes les innom brables  
red ev a n ces  du ra'fa a  u n e irnpot u n ique qui ne d ep assera  jam ais  le  
tiers  d e  s a  rA colte: e t cette  m esu re devra  Atre fixee d an s chaqu e  
v illa g e , non p lu s par le  sp ah i seu l, m a is  par lui, de concert a v e c  
le s  s la ró ch in es  ou le s  v ie illard s du lie u , lu h ir  fait ex ó cu ter a \e c  
rio'ueur ce  nou veau  reg lem en t d an s tous le s  p a ch a lik s  de sa  c i r -  
co n scr ip tio n ; e t il fa it batonner sa n s  p itie les  su p erb es  sp ah is qui 
refu sen t d ’accep ter  s e s  rAform es. C ependant la ferm entation  du  
p a y s  n ’e n  v a  pas m oin s cro issan t. L es p rep ara tifs  d ’in su rrection  
d es  B o sn ia q u es  so n t te ls , q u e dan s la seu le  nah ia  de Z vorn ik , on  
v ie n td e  dAcouvrir 18 can on s rA cem m ent fon dus par d es  con sp i- 
ra teu rs d an s le  secre t d e s  forets . .

Ce q u i a reten u  ju squ’a p resen t T exp losion  im m in en te d es  B osnia­
q u e s , c ’e s t  le  cab in et de B elg ra d . S ou s son  gou vern em en t de v ie il­
lards la  S erb ie , depu is d ix  an s  s e m b la itn ’avo ir  p lus d ’a u tre  p assion  
qu e ce lle  du rep os. M ais, depu is 1 8 4 5 ,e lle  aussi s ’esteb ran lA e. Mar-, 
c e le  par le s  con tin u elles  dep u tation s qui lui arriven t de Bosnie et de  
B u h a r ie  le  prince A lexandre a com m en ce  a prendre ser ieu sem en t  
en m a in 'la  c a u se  d es  rai'as opprim As B elgrad , la  v ille  b lan ch e et 
lib re, la  rein e  s la v e  du bas D an u b e, e st don e d even u e le  point lu- 
m in eu x  v e rs  leq u e l so  tou rn en t le s  rai'as. S i B elgrad , se  fa isa it  
ru sse , toute la  T u rq u ie  s la v e  su ivra it son  ex em p le . S i B elgrad , au  
contraire . o sa it s e  dec larer  le  cen tre  d ’une v a ste  a ssoc ia tion  de  
p eu p les , so u s le  dou ble  pa tron age  d e  V ien n e et d e  C onstantinople, 
a lo r s  e ’en  ser a it fa it pour jam ais  du d esp otism e a u tocra tiq u e . M ais 
pou r ce la  il fau t a v a n tto u t transform er la propagando a u tn ch ien n o  
en  p ropagan do pu rem en t s la v e  e t ledAratix c . _ 
i L iT T urquie, on le  sa it, e s t  d e  tou tes le s  p arties de 1 E urope le  

/p a y s  a v e c  leq u e l l’A utriche fa it le  p lu s d ’affaires co m m ercia les . 
L Ttalie e lle -m e m e ,e s t  pour le s  A u tr ich ien s  d ’un m oin dre rapport 
o u e  l’em n ire O ttom an. Sur la  so m m e d e  1 1 2  m illions de florins,
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q u ’e lle s  co n s isten t en  produ its  fab riq u es, ne don n en t quo 1 
m illion s . Q uant a l’exp orta tion  d e s  produits gross iers  q u e  1 I n ­
d u str ie  v ien n o ise  e co u le  en  T u rq u ie , la m oitie do leu r  prix de  
v en te  e s t  du profit n e t. Ceci n ou s exp liq ue pourquoi 1 A u tn ch c  
a tta ch e  tan t d ’intArAt a g a g n e r  de l ’in fluence parn u  le s  S la v e s  de  
T u rq u ie , e t  a s e  le s  in corp orer, si e lle  le  p eu t. A u ssi 1 id ee  anglo- 
fran ca ise  d e  la con serva tion  indefinic d e  l ’em p ire  O ttom an n est- 
e lle  ’aux y e u x  d e s  A utrich iens, q u ’un e ch im ere . D un autre cote, 
le s  S la v e s  d ’A u trich e e t ceu x  de la  T u rq u ie  s en len t q u ’il y  a en tre  
eu x  un e e tern elle  so lidarite  d e  d e s tin e e s . S ’lls ne se  confederen t 
p a s  etro item en t e n sem b le , i ls  d ev ro n t tot ou tard  tom ber v ic tim es  
ou d e  la  M oscovie ou de l’A U em agne. .

II sera it superflu  de prouver que les  B u lg a res  ę t  les  Serbes n  o n t



p a s  d e  p lu s  d a n g ereu x  a d v ersa ires  d e  leu r  n ation alite  q u e  le  so n t  
p r ć c isó m en t c e s  a g en ts  provoca teu rs, v en u s  a  eu x  d e  P etersb o u rg  
a v e c  le s  p o ch es  p le in es  d ’or e t ,d e  p roclam ation s a u x  m ille  pro- 
m esses- C om m ent le  ca b in et q u i in terdit I’u sage  o fiic ie l d e  la  la n g u e  
p o lo n a ise  d an s tou te  la P o logn e , ou il force a  p arler  ru sse  ju sq u e  
d a n s  le s  p lu s  s im p les e co les  d e  v il la g e , co m m en t c e  c a b in e t  
cen tr a lisa ieu r  e t an ti-fed era l, qu i n e  co n ceit le  gou v ern em en t q u ’au  
p o in t d e  v u e  de 1’unitó n a tion a le , — pourrait-il fa v o r iser  se r ie u se -  
m en t la n ationalite  d e s  S la v es  m erid ion au x  ? P artou t la propa­
ga n d ę  russe  m on lre  la  m em e tac tiq u e  : en flam m er l ’e sp rit d es pa­
triotę? par d e  ch im eriq u es e sp śr a n c e s , p u is le s  ab an d o n n er  une  
fois in su r g śs, e t s e  d e c la rer  p ou r  le -d esp o tism e  a tta q u e , a iln  de  
je te r  en su ite  sou s le  g la iv e  a  d eu x  tran cb an ts  d e  sa  protection  e t  
l ’op p resseu r  e t l’op p rim e. T e l,e s t  le r ó le  q u e la R u ssie  a jo u e d a n s  
le s  d iv e r se s  in su rrection s g recq u e, m o ld o -va laq u e e t s e r b e , róle  
q u ’e lle  se  prdpare a jo u er  p lu s en  grand  d a n s  la I lo n g r ie  e t d an s  
1 A u tr ich e  en tiere .

A insi le s  S la v e s  du B alkan n ’on t rien a  a tten d ee  do la  R ussie  
p ou r leur reg en era tio n ; car ils  ont b esom  de s e  con stitu er  sou s 1 e- 
g id e  d ’un s y ste m e  politiqu e pou r leq u e l la  R ussie  n’e s t  pas m ure ; 
je  veu x  d ire  le  sy ste m e  d ’une fratern isation  com p le te  en tre le s  
p eu p les , le s  ra ces  e t le s  ra lig io n s  d iv er se s , c e  qui ap p elle , ćn  defi­
n it iv e , la fed era tion  s o u s (to u tes  s e s  fo rm es. L e  p a y s  ou  le  federa-  
lism e p ou rra it aujourd’hui le  p lu s  fa c ilem en t je te r  racine, e s t  la  
H o n g r ie . L e s -r a ia s  d e  T urquie  n e  d o iv e n t s e  le v er  .en arm es  
q u ’aprbs avo ir  con clu  un  tra ite  form el d ’a llia n ce  d efen sive  a v e c  
leu rs  freres occ id en ta u x . J u sq u ’a  ce  q u e ce  tra ite  so it s ig n e , l ’in- 
te llig en ce  d e  leur propre in te r ś t  d o it im p oser  a u x  r a ia s  S la v es  
v is -a -v is  d e  leu rs ty ra n s un e p a tien ce  a  tou te  e p reu v e .

U n e gu erre  p rem atu ree entre  eu x  e t le s  O sm anlis n ’am en era it  
q u e  d e  tr istes resu lta ts. M em e le r m in śe  p ar la  v ic to ire  d e s  S laves  
e lle  n e  pou rrait avo ir  un e m eilleu re  fin q u e  c e lle  en tre  le s  Serbo- 
C roates e t le s  M agh yars, q u i a ren du au  parti de  la  cour, en  A u ­
tr ich e , to u te s  s e s  esp eranc.es reactior.n a ires. Le m im e  d en ou em en t  
se  ren o u v e lera it sur un e p lu s gran d e ś c h e lle  d a n s  le  ca s  d ’une  
lu tte  d e s  su jets  ch retien s  d e  la P orto  con tre  le s  T u r c s ; e t c e  d en ou e­
m en t au ra it lieu  non p a s , co m m e pour l’A u tr ich e , en  fa v eu r  de  
la  m aison  regn an te , m a is  a u  profit d ’un m on arq u e e tran »er  du  
tsa r  m o sco v ite . A v id e s  d ’a sserv ir  a  la  fois e t le s  O sm anlis e t l e s  
su je ts  ch retien s d ’O sm an, le s  R om an’o fs a tte n d e n ta v e c  im p atien ce  
le  m om en t, d ep u is lo n gtem p s p rep are, d ’a ller  enfin  rep o rter  leur  
a ig le  p reten d u e b y z a n tin e  su r  le s  tours d e  S a in te -S o p h ie  e t le  p a ­
la is  d e s  C on stan tin s, —  pou r d ieter  d e  la  leu rs lo is  a tout l ’O riont. 
A lors d isp ara itra ien t etouffes tou s le s  g e rm es  d e  r en a issa n c e  qui 
ran im en t p eu  a  p eu  ce tte  c h r e t ie n ti oriontale  e t s e s  r a ce s  m al- 
h e u r e u ses ; a lors s ’ev a n o u ira ien t tou s le s  r ev e s  d ’une "rande  
n a tio n a lite  s la v e  le  lon g  du D anub e.

E v id em m en t, le  so in  d e  sa  propre co n serv a tio n  d o it  p o u sser  
I E u rop e o c c id e n t a l  a d on n er, par sa  protection,;;aux S la v e s  d ’A u- 
tr ich es  e t d e  T urquie  le  tem p s d e  s ’org a n iser  e t d e  s ’unir e tro ite -  
m en t, ou pour forcer  a  la fo is  e t le  d ivan  e t le s  heritier? d e  M et- 
tern ich  au x  co n cess io n s  n e c e s s a ir e s ,  ou sinon  p ou r  le s  co m b a ttre  
d e  con cert, e t  a v ec  d es forces c a p a b le s  d ’im p oser  a l ’a v id e  R u ssie  
u n e  resp ec tu eu se  n eu tra lity . C’est d e  ce tte  m an iere  seu lem en t  
q u  on  pourra d ’un có te  fa ire  tr iom p her la  rev o lu tio n  s la v e  e t de  
1 a u tre  garan tir  p ou r  d e s  g en era tion s le  rep os e t le s  lib er tes  crois- 
sa n te s  d e  1 O ccid en t en  face  de l ’a u tocra tie  o r ien ta le .
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Faits divers. 
n t o j E T  d e  f o n d A t i o n  d ’u n e  s o c i e t e  d e s  a m i s  d e s  s l a v e s , e n

ITALIE.

N ou s recev o n s  a  la fo is  d e  G e n iv e  e t d e  T urin d es  com m u n ica ­
tions d  une n a tu re  g r a v e , su r  le sq u e lle s  n ou s rem ettron s a dire  
notre a v is  a p r e s  p lu s am p le  in form e. P ou r  aujourd’hui nou s nou s  
hornon s a c iter  le s  p a ssa g e s  su iv a n ts  de la lettre de notre corres-  
p o n a a n ti

« C her M onsieur, j ’a i cette  fois a  v ou s an n o n cer  q u ’aprbs b ien  
d e s  dem arches je  su is  p arven u , a F a id e  du co lon el com te  Z am oyski, 
a  load er  ic i uue b o c iś te  d e s  a m is  d e s  S la v e s ;  nou s en  avon s confie  
la p resid en ce  a M. le  m arqu is M assim o-d ’A zeg lio , h om m e dtf 
le ltr e s  fort d istin gu e  e t  ze le  patriotę d ep u is 2 0  a n s. N ou s som m es

m  m ,v I ieo ^ °U^ CreiTr ó ? lw e n c ?i a  O śn e s  e t a  B o logn e  d es  com ites  
a  n t x e s  au  notre. A pein e  p ro je lee , ce tte  so c ie te  a dćja  e x c ite  de  

e n th o u s ia sm e ; em p lo y es  su p er ieu rs , ce leb rites  d e  tout gen re  
a g ree n t m en program m e.

* In d ep en d en ce  d es  n a t io n a lity  s la v es , form ation d ’un ś t a t i l l y -

rien allie de 1 Italie, organisation d’un śtat roumain comprenant 
les pays de la Valachie, Moldavie, Transylvanie, Bukovine et 
Bessarabie, enfin renaissance de la Pologne et affranchissem(»nL
t r U l  nptMtleM ;aV° llŚu 0ti e k u t Pour c e la i l faut briser l’Au- triche, cette cle de voiite de la sainte alliance. L’Autriche dis­

et la V u % K  entr6elleS’ ia PrUSSe’ la Russie
Duchinski et moi nous travaillons avec ardeur a preparer

aux SlaveUrAnh.M queation- ,̂ ous allons l e s s e r  une invitation aux blavea Auliicluens. Nous 1 imprimerons a Prague en tchekii
lov!t°Upf A° ° nn d° la faire Parvenir en serbe a Belgrad Kar-
ó fńnripp '‘ ■populanser 1 id0e on Pense serieusement
a fon der d an s notre u n iversity  unb c h a in s  d e  la n g u es  s la v es
n » i ev c r ° ‘s q u e  ,n o a s  P ou rrons p ar la a id er  p u issa m m en t a pro-
d a n f i r X 6c K v e Vd e K d p a n d e z  d on e  c e s  n o u v e lle s  

i l<J cerc le  s la v e  de 1 aris. Je  d e in a n d e  votro  con cou rs- ca r  i ’ni 
plu s quo tou t au tre  b eso in  d e  l ’a p p u i d es "rais savans^ e t d e ś  
h om m es c o n v a in cu s . C e  qu  il m e fau t c ’e s t  d ’etre  m is  a m em e de  
rem u er  n otre  je u n e s se  v iv e  e t p a ss io n n e e , pou r a id er  a  la  con clu -

nT patrle.. ‘;anCe d°  qUi dÓpe'ld’ Se,° M moi - ^ndlpendnAce de

V e g e z z i - R u s c a l l a

, d e  T urin .

Proclamation du general Dembinsłu .

i i n A n S entr d e  m e ttr e s o u s  p resse , n ou s rece v o n s , e n  p o lon a is , 
u n e  p roclam ation  q u e  v ien t d e  rep an d re  ch ez  le s  S la v e s  le  s e -  
nrAciatfn M aghyars D em b iń sk i. C ette proclam ation  m er ite  u n e  ap- 
cratiau e  ip??óe-U&e' Jj’aiS:iant d e  co te  le s  p aro les d e  d ed a in  a r is to -  
S 1^  JH  - P? r e  prPs c n t  a  notre derni6re revo lu tion  fran- 
ęa ise , d on t le s  em ig res  p o lon ais ser o n t b ien tó t p eu t-ó tre  h eu reu x  
d o b tem r le  con cou rs, n ou s ne p eso n s q u e  c e  qu i tou ch e  a u x  ra p -

fm m  S f  ie- H o n g n ,e  a v e c  le s  M agh yars— M . D em b iń sk i 
s e  trom pe p rofon d em en t en  d isa n t q u e les M a g h y a rs  e t les C roa tes

i L n 1 Ht quS df ux Parlies d’une seule et mśme na-
Z l  f J Z  pr°,bl.e T  est,  d e  parven ir  a  rejoindre harmonicme-

ment ces deux m oihessiparees d'un mćme corps. II s e  trom p e a -

Ip^eMJl°irSqUe, S«  as a® rm atlon s d ip lo m a tiq u es  du  represenrtant 
8  ’yarS 3  ,n S ’ du co m te  T e lek i’ U s e  ddclBre c o n v a in c u ,  

w t a n t  q u  u n  cceur h u m a n  p e u t I’Stre, des cxce llen les in ten tio n s  des 
M a g h y a i s en fa v e u r  des C roates. 11 a raison  .de d ire  q u ’hab itue d e ­
puis S ob iesk i a p a y er  d ’in gra litu d e  tou s s e s  lib era teu rs , le  ca b in e t  
a u ln ch ie n  n e  c e s s e  d e  p rovoq u er e t d e  p r o lo n g e r le  p lu s possib le  
la gu erre  c iv ile  en tre  le s  ra ces  d iv e r se s  d e  son  e m p ir e ; m a is  il a  
toiit d  ajou ter que c e  ca b in e t e st le  seu l a u teu r  d e  la  d iscord e a c -  
tu e lle  en tre  le s  p e u p les  d e  I lo n g r ie . La sou rce  p rim itive  d e  c e s  ri- 
v a h tes  e s t  1 aj-rogante in to leran ce  d es  M aghyars. II e s t  d on e  s o u v e -  
la m e m e n t a b su rd e  de so u tem r q u e ce tte  race  con q u eran te  e s t  a u -  
jo u id  hui le s e u l r e m p a r ld e  la  v r a ie  lib e r ie , n o n -se u lem m t en  A u ­
l i A m,aiS s toul.e l ’E u ro P e , el qu e les S la v e s  lu i  son t r e d e v a -  
bles de la  c o n serv a tio n  de  le u r  n a tio n a lite , q u i,  sa n s  les M a -  
QiiycnS) s e r a it ac tiiellcruen t ctbsovbde p a r  le g e rm a n ism e .

S i M. le  g e n śr a l D em biński v eu t ree llem en t, co m m e il le  d óc lare , 
e t  com m e i l  s er a it  si d ósirab le  q u ’il le  fit, s e  p la cer  co m m e paci-
IlCateiir filUrfi PC Hpnv rnrnrxa la -----_________ __ 1

,  p 1 o  j ------- ---- l u w u i i o i i , !  u n i  u a a  1LJS tu i  l a
d e  le u is  ch efs, e t  n e  ren on ceron t pas a leu rs p re ten tio n s d ’h e ^ e-  
m on ie su r  les S la v e s , une recon c ilia tion , v in t-e lle  m śm e  a  s ’op erer  
par su ite  d e  la  la ssitu d e  d es  com b attan ts e t de l ’horreur q u e  l ’Au- 
11 ic lie  in sp ire , cette  reconcilia tion  n e  sera it q u e  d e  cou rte  d u rśe .  
La federation  n o u v elle  que prop osen t au x  C roates le s  M aghyars*  
en  s e  m etta n t au  cen tre  e t en grou p an t le s  S la v e s  autour d e  leur  
d rap eau , n ’e s t  pas p lu s rea lisa b le  q u e  1’an c ien  s y s tś m e  d e  m a -  

\q k y a r is a t io n  de  toute la H on grie . II sem b le  que M. D em biń sk i a it 
lu i-m śm e le  p ressentim en t d e  ia  fa u sse  p osition  ou  il s ’e s t  je te .  
Car, con trad icto irem en t a  s e s  p rem isses, il con clu t en  [d isan t q u e  
s i  tou tefo is  la  d ie ie  lion gro ise  tro u ve  a v a n ta g e u x  de m e ttre  fin  a  sa  
lu tte  p a r  un  tr a ite  a v e c te  ca b in e t a u tr ic h te n , i l n ’y  o p p o s e r a  p a s  la  
m o in d re  res is ta n c e . Or ce  traite e st p rśc isem en t en  vo ie  d e  co n ­
clusion  , e t  il se  n egocie , non p a s  au profit d e  la lib er tś , m a is  d an s  
le  dou ble  in tere t d e s  H ab sb ou rgs e t de l ’ar isto cra tie .

C vprien  ROBERT, p ro p r iś ta ir e -g śra n t.

Poissy. — linpriraerie. dt G. OmviEB.


